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Le p)ublic ci général n'a jamais douté (le la contagiosité (le
la folie. Il croit que la folie se gagne, qu'il suffit ('eitei(re
délirer potr (lélirer à son tour, et il manifeste une grande sym-

pathie aux aliénistes et aux infiirmiers d'asiles qui, à leur sens,
sont toujours en puissance le contagion. C'est une grande
erreur. Il n'est pas, que je sache, <le médecin aliéniste qui soit
devenu aliéné: et. quant aux infirmiers, leur nombre est telle-
ment restreint qu'il devient une quantité négligeable. Et en-
core, chez ceux-ci. si Von examine bien, l'on trouve qu'ils ap-
partiennent à une famille de névropathes, et qu eux-menies
sont (les dégénérés qui auraient tout aussi bien déliré hors de
l'asile qu'à Fasile.

Pour que la contagion puisse se produire. ainsi que Fairet
et Lasègue lont si bien établi, il faut les conditions toutes spé-
ciales. Ce sont deux individus qui vivent (le la même vie fami-
liale: leurs idlées et leurs sentiments sont absolument les mêmes:
ils vivent hors le toute autre influence extérieure. Mais ce
n'*est pas tout, il faut encore que l'un ldeux. celui qui joue le
rôle <le l'élément iclif, puisse, par son intelligence supérieure.

par son énergie, par Fascendant qu'il a su prendlre, imposer à
Vlélément passif les conceptions délirantes vraisemblables que
son cerveau malade a pu fabriquer.

Cette condition <le vraiseml >lance est absohment nécessaire

pOur que I*élément passif puisse adopter le délire de Félément
actif et lui ailer à compléter e-t à coordonner ce délire qui leur
devient commun, et qu'ils répètent dans des termes à peu pres
i<delltiques.

Fai cu la bonne fortune d'observer deux cas de folie com-
muniquée, dont lun était un cas <le folie à trois. et l'autre <le
tclie à deux.

Moi excellent collègue. monsieur le docteur Hébert. avait
b;en voulu me diriger les malades qui font le sujet de mon ob-
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